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RÉSUMÉ 

Trois nouveaux Hcterocotylinae parasites branchiaux de Taeniura grabata 
pêches en divers points de la côte tunisienne, sont décrits : Heterocotyle 
mokhlarae n. sp., H. striata n. sp. et H, fnreifera n. sp. Heterocotyle mokhtarae 
et H. striata ont un hapteur avec plusieurs crêtes sinueuses disposées selon la 
formule 1-1 -2-3-3. Chez H, forcifera il n’y a qu'une seule crcte sinueuse. H. 
mokhtarae a un pénis tubulaire et un bulbe éjaculateur trois lois plus long 
que le pénis. H. striata a un pénis conique orné d’une formation ovoïde en 
lame à bords finement striés. //. forcifera a une pièce accessoire à deux 
branches denticulées soudée au pénis tubulaire. La limite des critères définis¬ 
sant le genre -Heterocotyle et 1 importance systématique des caractères invo¬ 
qués, nombre de crêtes sinueuses sur les septa du hapteur et présence d’une 
pièce accessoire dans l’appareil copulateur, sont discutes. Ou met en évidence, 
entre les trois espèces, l’existence des différences constantes dans le nombre 
de sinuosités Formées par les crêtes des septa. Une clé du genre Heterocotyle 
est proposée. 
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ABSTRACT 

Time neuf Heterocotyle (Monngenea , Manocotylidae) giUparasites «/Taeniura 
grabata (F.uselachii, Detsyatldae) Jrom Tunis ta. 

Description are given for tliree Heterocorylinae, gills parasites of Taeniura 
grabata collecter.! front various localitics of the Tunisian coasr: Heterocotyle 
mokhtarae n. sp., //. striata n. sp. t and H. forci fera n. sp. The haptor of 
H. mokhtarae and II, striata has întmerous situions septal ridges and 
1 -1-2-3 1 configuration. The haptor of H.forafera has only onc si n nous sep¬ 
tal ridge. IL mohiarac has a tnbular pénis, and an ejncuhuory buib rhree 
times as long as die pénis. //. striata has a oonic pénis wîllt an ovoid slide- 
shaped pièce with a slightly striated Otlge, H. foreifera bas an acces.so.ry picce 
wîth rwti jagged branches fuscd to the tnbular pénis. The limiis of the criteria 
défi ni ng the gémis Heterocotyle and tlie systerratic importance of the charac- 
ters used, the nurnher of slnuous ridges on the septa of tltc haptor and the 
présence of an accessory picce assoc'iated with thé tOptilatory apparattts, are 
discussed. Consranr différences are evidenced for the nuinher of sinuosities 
on the septal ridges between these three species. A key of the genus 
Heterocotyle is proposed. 


INTRODUCTION 

L’originalité de la faune des élasmobranches de 
Tunisie résulte en grande partie de la présence, 
en particulier dans la région méridionale (golle 
de Gabès), de plusieurs espèces à affinités tropi¬ 
cales. Taeniura grabata (E. Geoffroy Saint- 
Hilaire, 1817) est une des ces espèces. Signalée 
en Méditerranée de la Tunisie à l’Egypte, cette 
pastenague n'est pas citée sur les côtes de 
l’Algérie et du Maroc (McF.achran &r Capapé 
1984). Sur la côte atlantique de l'Afrique, elle ne 
paraît exister qu'au sud du Cap Vert 
Nous avons récolté sur les branchies de Taeniura 
grabata de nouveaux Monogepea dont trois sont 
à classer parmi les Hererocotylinae Chisholm, 
Wheelcr 8ç Beverley-Burton, 1995. La morpho¬ 
logie du hapreur avec quatre formations striées 
dorsales, la présence de septa ràdiaires cr circu¬ 
laires marqués Ve titra lente nt par des crêtes 
sinueuses situent ces rtois espèces dans le genre 
Heterocotyle Scott, 1904. Nous les considérons 
comme nouvelles et leur description constitue 
l’essentiel de ce travail. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les sept Taeniura grabata examinées proviennent 
de la pcchc côtière, cinq au nord dans le secteur 
de Bizerte (27.11.1996 ; I8.V.1996 ; 07.VI.1996 ; 
25.III.1997 et 25.111.1997) et deux au sud dans 
le secteur de Xar/fis (10.VI.1996 ; 11,VI. 1996). 
Les poissons sont nécropsiés le plus rapidement 
possible après leur capture. Les arcs branchiaux, 
séparés par incision dorsale et ventrale, sont pla¬ 
cés dans des boîtes de Pétri emplies d'eau de mer 
filtrée. Les monogenex repérés au stéréomicrosco- 
pe entre les lamelles branchiales sont récoltés 
vivants et étudiés -Soit directement au microsco¬ 
pe, soit fixés légèrement aplatis entre lame et 
lamelle. L’alcool à 70 u , le formaldéhyde à 5 %, le 
mélange de Boum-Hollande- sont les fixateurs 
utilisés. Les individus fixés sont lavés par plu¬ 
sieurs bains d’eau distillée puis colorés avec le 
carmin au borax alcoolique de Grenadier ou le 
carmin acétique de Sémichon, Après déshydrara- 
tîon et passage dans l’essence de girofle, ils sont 
montés entre lame et lamelle au baume du 
Canada. Plusieurs individus sont fixés colorés et 
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montés directement entre lame et lamelle avec le 
mélange picrate d'armnomum-glvcéttne selon 
Malmberg (1957). Après quelques heures, néces¬ 
saires à la diffusion du milieu de montage, ees 
préparations sont lutées avec du Glycccl 
(GURR®). 

Immédiatement après leur dissection, quelques 
ares branchiaux sont fixés in toto dans une solu¬ 
tion de formaldéhyde à 5 % ou dans de l’alcool 
éthylique à 75°. Les parasites récoltés entre les 
filaments de ees ares sont comme précédemment 
lavés, colorés et montés. Afin de préciser la mor¬ 
phologie des pièces sdérifitées du hapteur et du 
système génital, quelques individus ont été éclair¬ 
cis et montés dans la gomme au ehloral de 
Berlèse. Ces préparations sont lutées avec du 
Glyceel. 

Nous n’avons pas noté la position exacte des dif¬ 
férentes espèces sur les arcs branchiaux. Un petit 
nombre d'individus ont été observés entre les 
lamelles de la blanchie hyoïdienne. 

[.es dessins sont réalisés avec un tube h dessin. 
Toutes les mesures minimum-maximum 
(moyenne) sont données en micromètres.. Pour 
unifier la nomenclature nous utiliserons « ttnei- 
nulus » pour les petits crochets larvaires (croche¬ 
tons ou « hooklets •■) (Pariselle & Euzet 1995) 
qui persistent dans la membrane marginale du 
hapteur. Nous réutilisons pas « gripus » pour les 
grands crochets car nous n’avons pas de données 
sur leur ontogenèse. Pour désigner les divers 
septa et loculi, nous suivons la nomenclature 
proposée par Neifar t't ni. (1998) dans leur travail 
sur les Heterocotyle parasites de Dasyath pnstitutcit 
(Linné, 1758). ' 

Dans le genre Heterocotyle Scott, 1909, la surface 
des septa est marquée, .selon l'espèce, par un 
nombre variable (un, deux ou trois) de crêres 
sinueuses. Dans le cas. où il existe plusieurs 
crêtes, nous nommons « crête médiane » celle qui 
est sur le plan médian du septum et " crêtes locu- 
laires » celles qui sont sur les flancs du septum. 
Nous précisons la disposition des uncinuli chez 
Heterocotyle , car nous pensons que, chez les 
Heterocotylinac, elle peut aider à comprendre les 
rapports existant entre les différentes morpholo¬ 
gies du hapteur. Les 14 uncinuli sont situés dans 
la membrane marginale avec une disposition 
symétrique. De chaque côté, les uncinuli I et 


II sont au niveau du loeulus postérieur, 1 plus 
près du plan de symétrie ; les uncinuli III et 
IV sont au niveau du loeulus postéro-latéral, 

III plus piès des crochets ; l'unoiniilus V est au 
niveau de l’extrémité du septum latéral, l'uncinu- 
lus VI au milieu du loeulus antéro-latéral et le 
Vil au milieu du loeulus antérieur (Fig. 1 B). 
Dans l’appareil copulateur mâle nous distin¬ 
guons deux parties, le pénis creux par où passe le 
sperme et les sécrétions du bulbe éjaeulateur et la 
pièce accessoire soudée sur la hase du pénis. 
Cetre pièce n’existe pas chez toutes les espèces. 
Chez les trais espèces décrites, le pénis étant peu 
courbé la mesure donnée est celle de la droite joi¬ 
gnant les extrémités proximale et distale. La 
mesure des branches arquées de la pièce accessoire 
de H. forci fera n. sp. représente la corde de l'arc. 
Dans ce travail nous entendons les Hetcro- 
eotylinac selon la définition donnée par 
Chisholtn et al. (1995) et le genre Heterocotyle 
avec la diagnose revue par Chisholtn &C 
Whittington (1996). 

Le matériel original (holotype et paratypes) est 
déposé au Muséum national d’Histoire naturelle 
(MNHN) et au Natural History Muséum 
(BMNH), London. 


SYSTÉMATIQUE 

Heterocotyle mokhtarae n. sp. 

(Figs 1 ; 2) 

Holotype. — Déposé au MNHN numéro 593 HP 
Tk 131. Paratypes (10) déposés au MNHN numéros 
593 HF Tkl32 à 593 HP Th 135. Paratypes (10) 
déposés au BMNH numéros 1998.4,3.6. à 
1998.4.3.12 

Hôte-type,— Taeniura grabata (F.. Geoffroy Saint- 
Hilaire, 1817). 

LOCALISATION. — Branchies, entre les lamelles bran¬ 
chiales. 

I .OCALlTKS. — Bi/.erte, Zarzis (Tunisie). 

Matériel étudié. — 50 individus, mensurations sur 
25. Poissons examinés : 7. Prévalence 100 %. 

ÉTYMOLOGIE. — Nommé Cil hommage à Madame le 
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Professeur F. Mokhtar-Maamouri de 1 Université 
Tunis II. 

Description 

Heterocotylinae. Individus adultes mesurant, 
sans le hapteur, 1 21)0-1 650 pm (1 400 pm) de 
longueur et 360-560 pm (470 prn) de largeur au 
niveau de l'ovaire. Hapteur étiré transversale¬ 
ment, un peu plus large que le corps, 380- 
600 pm (515 pm) (Fig. I A). Surface ventrale du 
hapteur subdivisée en un luculus' central et huit 
loculi périphériques' (deux loctdi postérieurs, 
deux postéro-latéraux, deux antéro-latéraux et 
deux antérieurs). Huit septa radiaircs (un médian 
posrérieur, deux postéro-latéraux, deux latéraux, 
deux antéro-latéraux, un médian antérieur) entre 
un septum circulaire intérieur entourant le locu- 
lus central ci un septum circulaire extérieur mar¬ 
quant la base d’une membrane marginale. Septa 
surmontés ventraiement par des crctes sinueuses, 
une sur le septum médian postérieur et les septa 
postéro-latéraux, deux sut les SC-pta latéraux, trois 
sur les septa antéro-latéraux et le médian anté¬ 
rieur. Septum circulaire intérieur avec deux crêtes 
sur sa moitié antérieure et une crête sur sa moitié 
postérieure. Septum circulaire extérieur avec une 
seule crête (Fig. IB). Un crochet, long de 40- 
45 pm (44 pm) du bout du manche à la courbure 
de la lame, situé à l’extrémité posrérieure de 
chaque septum postéro-latéral. Quatorze uncinuli 
longs de 0-10 pm situés dans la membrane mar¬ 
ginale avec la disposition symétrique décrite plus 
haut. Quatre Structures arquées, à aspect strié, 
composées d’une palissade très sevrée de minus¬ 
cules lamelles triangulaires sclérifiécs. Structures 
saillantes à la face dorsale du hapteur, au niveau 
des loculi postérieurs et postéro-latéraux 

(Fig. IC). 

Bouche ouverte au fond d’une large dépression 
ventrale antérieure entourée par des fibres mus¬ 
culaires laissant libre une lèvre ventrale. Glandes 
médio-antéricurcs et latéro-antérieures débou¬ 
chant sur le bord de cette lèvre. Pharynx en 
barillet mesurant 155-210 pm (180 prn) de lon¬ 
gueur et 95-170 pm (118 pm) de diamètre, avec 
une petite partie buccale entourée par un faible 
sphincter er une grande partie postérieure mar¬ 
quée par sept couches épaisses de fibres radiaires. 
Fibres musculaires latérales fixées au pharynx à la 


limite entre les deux parties et disposées en éven¬ 
tail dans le corps. Glandes œsophagiennes, 
situées de chaque côté du pharynx er débouchant 
à sa base. Deux branches intestinales simples ter¬ 
minées en cul-de-sac dans la région postérieure 
du corps. Un périr nombre de granules pigmen¬ 
taires dorsaux de chaque côté du pharynx 
(Fig. IA). Glandes postérieures non observées. 
Vessies du système osmo-régulateur dilatées et 
visibles, chez quelques individus dont l’holotype, 
une de chaque côté immédiatement en arrière du 
pharynx. 

Testicule médian postérieur entre les branches 
intestinales. Canal déférent visible, chez les indi¬ 
vidus vivants, sur le côté gauche du corps entre le 
vagin er Ja branche intestinale, difficilement 
observable chez les Individus fixés et colorés. 
Canal déférent passant sur le côté droit au niveau 
du bulbe éjaculateur puis dilaté en une vésicule 
séminale aboutissant, avec de nombreuses 
glandes latérales, à la base d'un long bulbe éjacu¬ 
lateur de 300-400 pm (345 pm) de longueur er 
45-70 pm (60 pm) de largeur. Bulbe contenant 
des files de granules représentant les sécrétions 
des glandes latérales et, dans- sa partie basale, 
deux cavités en U, plus ou moins développées 
(Fig. 2A). décrétions et sperme passant entre ces 
cavités. Pénis tubulaire simple mesurant 145- 
165 pin (154 pm) de longueur et 10-12 pm 
(11 pm) de diamètre. Base élargie en entonnoir 
coiffant l’extrémité antérieure du bulbe djacula- 
teur. Parrie distale évasée marquée par une côte 
longitudinale er une ouverture à bord spinulé 
(Fig. 2B), Paroi de la gaine du pénis légèrement 
épaissie dans sa partie terminale près de l’ouver¬ 
ture génitale. Ouverture vaginale sub-Jatérale 
gauche. Vagin, 90.-150 pm (121 pm) de lon¬ 
gueur et 45-90 pm (60 pm) de largeur, emouré 
par une couche de cellules glandulaires. Chambre 
vaginale, à paroi plisséc légèrement épaissie, 
mesurant 180-300 pin (223 pm) de longueur sur 
40-130 pm (87 pm) de largeur. Etat de vacuité 
de cette chambre lié à la présence (17 individus 
sur 50) d’une masse très polymorphe assimilée à 
un spermatuphore. Chambre vaginale terminée 
par un étroit canal se jetant dans un réceptacle 
séminal peu développé. Ootype médian, à paroi 
épaisse, avec une partie distalc élargie ouverte au 
pore génital ventral et une partie étroite marquée 
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Fig. 1 — Hetsrocotyle mokhtarae r>, sp. A. animal in loto (holotype) 
I à VII uncmuli. Échelles : 250 pm 


à la base par le débouché des glandes de Mehlis. 
Dans l’ootype, œuf tétraédrique, mesurant 85- 
100 pm (92 pm) de côté, avec un filament opposé 
à l’opercule. 


Heterocotyle nouveaux de Taeniura grabata 



vue ventrale ; B, hapteur, vue ventrale ; C, hapteur, vue dorsale. 


Remarques 

Le hapteur avec huit loculi périphériques autour 
d’un loculus central, des septa à crête sinueuse et 
surtout quatre structures dorsales striées placent 
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Fig. 2. — Heterocotyle mokhtaraen. sp. A, bulbe éjaculaleur 
avec cavités postérieures (flèches) ; B, pénis. Échelles : 50 pm. 


ce Monocotylidae dans le genre Heterocotyle. La 
longueur du pénis, supérieure à 150 pm, permet 
de séparer cette espèce île tous les Heterocotyle 
connus, sauf de H. confina Timofeeva, 1983- 
H. mokhtarAt n. sp. se distingue de //. confim 
par le bulbe éjaculateur beaucoup plus long que 
le pénis et par la morphologie du pénis avec une 
côte dans sa portion distale. Nous considérons ce 
parasite de T. gmbata comme une espèce nouvelle. 


HeterocotvU striata n. sp. 

(Fig. 3) 

HoiOTYPii. — Déposé au MNHN numéro 591 HF 
Tkl20 Paratypes (10) déposés au .V1NHN numéros 
591 H F Tkl21 à 591 H F TU 25. Paratypes (10) 
déposés au BMNH numéros 1998.4.3.1 à 1998.4.3.5. 

HÛ'IL-Tv l’F. — Taeniura grabata (E. Geoffroy Saint- 
Hilaire, 1817). 

Locai IsATION. — Branchies, entre les lamelles bran¬ 
chiales. 

Localité. — Bizcrte, Zarzis (Tunisie). 

MATÉRIEL ÉTUDIÉ. — 50 individus, mensurations sur 
25. Poissons examinés : 7. Prévalcnce 100 %. 

ÉTYMOLOGIE. — Nommé à cause de l’aspect strié du 
pénis. 

Description 

Adultes mesurant, sans le hapteur, 1 100- 
1 500 fini (I 260 pm) de longueur et 310- 
550 pm (430 pm) de largeur au niveau de l’Ovai- 
re (Fig. 3A). Hapteur postérieur étiré 
transversalement, plus large que le corps, et 
mesurant 400-600 pm (498 pm). Septum 
médian postérieur et septa postéro-lïliéraux avec 
une créie, septa latéraux avec deux crêtes, septa 
améro-latéraux et septum médian antérieur avec 
trois crêtes. Septum circulaire intérieur avec deux 
crêtes sur la moitié antérieure, une Sur lu moitié 
postérieure. Septum circulaire extérieur avec une 
seule crête (Fig. 3B). A l’extrémité postérieure de 
chaque septum postéro-latéral un crochet de 50- 
60 pm (55 pm) avec la pointé sensiblement égale 
au manche et à la garde, 14 uiuinuli (9*10) avec 
la disposition décrite ci-dessus. Quatre structures 
striées dorsales présentes. Pharynx 140-200 pm 
(173 pin) de longueur et 90-140 pm (111 pm) 
de diamètre en deux parties. Glandes oesopha¬ 
giennes peu développées. Un petit nombre de 
granules pigmentaires latéro-dorsnux dé chaque 
côté du pharynx. Sur le bord apical de la lèvre 
ventrale deux paires cl amas représentant le 
débouché des glandes antérieures. Glandes posté¬ 
rieures non observées’. Une ouverture médio- 
ventrale entre F ovaire et l'appareil copulateur. 
Testicule médian postérieur, plus uu moins lobé, 
paraissant parfois subdivisé en trois parties. 
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Bulbe éjaculateur mesurant 180-250 |irn 
(217 |am) de longueur sur 60-1 1 1 pm (70 pm) 
de diamètre avec deux cavités parfois visibles 
dans sa partie basale. Glandes latérales avec un 
groupe gauche développé de part et d'autre du 
pharynx et un groupe droit moins important 
entre le bulbe éjaculaieut, l'ootype et la branche 
intestinale. Glandes aboutissant, autour du canal 
déférent, à la base du bulbe. Pénis en tronc de 
cône, 130-155 pin (144 pin) de longueur et 28- 
32 pm (29 pm) de largeur en son milieu, à base 
élargie coiffant l’extrémité antérieure du bulbe. 
Surface du pénis marqué dans le tiers disral par 
deux rangées de filaments régulièrement disposés 
en peigne. Rangées contiguës à leur origine et à 
leur extrémité. Filaments diminuant de taille 
jusqu’il l’ouverture du pénis dont le bord parait 
spinulé (Fig. 3C). Vitclloducres transverses for¬ 
mant toujours un U en avant de l’ovaire. Cham¬ 
bre vaginale à paroi plissée et légèrement 
sclérifiée. Ootype très long formant un .5 entre 
les deux brandies de l'ovaire puis une anse ante¬ 
rieure avant l'élargissement terminal. Glandes de 
Mehlis situées à gauche au niveau de la masse 
initiale de l’ovaire. Dans l’ootype, œuf tétra¬ 
édrique de 70-75 pm (72 pm) de côté, avec un 
très long filament opposé à l’opercule. 

Remarqua 

Nous plaçons ce Monocotylidae dans le genre 
Heterocotyle en nous fondant sur la présence de 
quatre structures striées faisant saillie sur la face 
dorsale du hapteur. La morphologie du pénis 
place cette espèce à côté de H, pastîttacae Scott, 
1907 et H. ehinensis Timofeeva, 1983. Hile s’en 
distingue par la présence de deux rangées de fila¬ 
ments qui donnent au pénis une allure striée 
Dans le hapteur de Heterocotyle striata, si la dis¬ 
position générale des crêtes sinueuses est du type 
1-1 -2-3-3, il existe, avec les espèces du genre 
ayant cette disposition, de légères différences. 
Ainsi les crêres. lociilaires qui doublent la crête 
médiane des xeptu latéraux, antéro-latêraux et du 
septum médian antérieur ne s’attachent pas exac¬ 
tement de la même manière sur la crête du sep¬ 
tum circulaire extérieur. Cite/ H. pastinacae et 
chez H. ntokhtante, les crêtes loculaires se termi¬ 
nent au niveau de sinuosités contiguës à celle sur 
laquelle s’attache la crête médiane. Chez II. striata. 


il y a régulièrement deux sinuosités entre 
l’attache de In crête médiane et celle des crêtes 
loculaires (Fig. 3B). 

Nous avons observé une masse ovoïde, que nous 
nommons spermatophore, plantée au niveau de 
l’ouverture vaginale. les individus avec la 
chambre vaginale emplie par une masse compa¬ 
rable sont rares (7/50).. 

La présence et le tôle de l’ouverture medio-ven- 
tralc reste un problème que nous espérons 
résoudre rapidement. 

Heterocotyle forcifera n. sp. 

(Fig. 4) 

HOIOIVI’E. — Déposé au MNHN numéro 592 HF 
Tkl26. Paratypcs (10) déposés au MNHN' numéros 
592 HF Tkl27 à 592 HF Tkl30. Paratypcs (10) 
déposés à BMNH numéros 1998.3.4.13 à 
1998.4.3.16. 

1 IOtf.-Tyi’E. — Taeniura giabata (F.. Geofïrov Saint- 
Hilaire, 1817). 

HABITAT. — Branchies, entre les lamelles branchiales. 

Localité. — Bizerte, Zarz.is (Tunisie). 

Matériel étudié. — 50 individus, mensurations sur 
25. Poissons examinés : sept. Prévalence 100 %. 

ÉtymolOCIE. — Nommé pour rappeler la morpholo¬ 
gie en lorccps de la pièce accessoire de l’appareil copu- 
lateur. 

Description 

Adultes mesurant, sans le hapteur, 610-1 150 pm 
(837 pm) de longueur et 260-460 pm (334 pm) 
de largeur au niveau de l’ovaire (Fig. 4A). 
Hapteur postérieur en cupule musculaire presque 
circulaire plus étroite que le corps, 250-390 pm 
(289 pm) de diamètre. Tous les xepta surmontés 
par une seule crête médiane régulièrement 
sinueuse. Membrane marginale large. Un crochet 
de 45-55 pm (49 pm) de longueur à l’extrémité 
de chaque septum latéro-postérieur, Débouché 
des glandes antérieures parfois visibles comme 
deux paires d’amas de part et d’autre de l'extré¬ 
mité apicale. Glandes postérieures non observées. 
Pharynx mesurant 122-177 pm (146 pm) de 
longueur et 90-125 pm (106 pm) de diamètre. 
Glandes œsophagiennes développées. Quelques 
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rares granules pigmentaires (souvent totalement 
absents) dans les régions latéro-dorsales du pha¬ 
rynx. 

Testicule médian postérieur. Petit bulbe éjacula- 
teur globuleux, 65-110 pm (93 pni) de longueur 
et 45-80 pni (61 pin) de diamètre. Glandes laté¬ 
rales difficilement visibles. Pénis tubulaire légère¬ 
ment arqué, 33-55 pm (49 pm) de longueur, 
présentant en son milieu quelques minuscules 
épines superficielles. Pièce accessoire, soudée sur 
la base du pénis, composée de deux b tas en 
demi-cercle portant sur leur face interne une 
série de denticules irréguliers (Pig, 413, C). Vagin 
tubulaire long de 40-50 pm (44 pm). Chambre 
vaginale â paroi légèrement sclérifiée en deux 
parties. La première mesurant 45-55 pm (5U pm) 
de longueur et 20 pm â 45 pm de largeur. La 
seconde plus régulière (30 x 20 pm) en tronc de 
cône à paroi cannelée, reliée au réceptacle sémi¬ 
nal par un long canaljculc. Petit réceptacle sémi¬ 
nal globuleux médian en avant de l’ovaire. 
Ootypc très long formant, sur le côté gauche du 
corps, une boucle aplatie'entre l'ovaire et le vagin 
puis dessinant sur le côté droit une anse antérieure 
avant l’élargissement terminal. Glandes de 
Mehlis non observées. Œuf, 50-95 pm (.72 pm) 
de côté, avec un rrès long filament parfois pelo¬ 
tonné à l’intérieur de l’ootype. 

Remarques 

Comme les précédentes, nous plaçons cette espèce 
dans le genre Heterocotyle en nous fondant sut la 
présence de crêtes sinueuses sur les sepra et de 
quarre structurés striées Saillantes à la surface 
dorsale du bapteur. L’espèce que nous venons de 
décrire se rapproché dé H. il min ta limofeeva, 
1983 et de //. amerharta élargis, 1957 par la 
structure de l’appareil copulaiéur qui possède 
une pièce accessoire soudée au pénis et pat la 
morphologie du hapteur oit tous les septa ont 
une seule crête sinueuse. Elle s'en distingue par la 
pièce accessoire composée de deux branches au 
lieu d’une seule chez H. armata et H. aniericana. 
Chez H. forcifera nous n’avons pas vu de grosse 
masse dilatant là chambre vaginale. Chez un 
individu, nous avons observé une petite structure 
(spermatophwre ?) plantée au niveau du pore 
vaginal et chez un autre une masse de taille com¬ 
parable dans lexagin. En outre, dans la chambre 


vaginale de plusieurs individus, il existe des amas 
de spermatozoïdes, 

DISCUSSION 

Pour les trois espèces décrites les glandes anté¬ 
rieures et leurs conduits ne sont pas ou sont diffi¬ 
cilement visibles chez les individus fixés et 
Colorés. On peut seulement observer deux paires 
d’amas de part et d’autre de l’extrémité apicale de 
|a lèvre ventrale. Sur le vivant, et die/ quelque 
individus éclaircis au Rerlèse, la disposition des 
glandes, de leurs conduits et de leurs débouchés 
est identique a celle décrire par Chishnlm &i 
"Wliiitington (1996). Nous avons (Neilar et al . 
1998) retrouvé cette disposition chez les 
Heterocotyle de D. /mis timica Par contre nous 
n'avons pas observé de glandes antérieures à 
bâtonnets. Nous n'avons pas décelé la présence 
de glandes postérieures. 

Dans l’appareil copulateur des Heterocotyle , 
Chisholm & Wlilttington (1996) nomment 
pièce accessoire deux formations qui nous parais¬ 
sent différentes. L'une est la pièce sclérifiée, à 
morphologie Variable, que l’on trouve soudée au 
pénis chez H. américain! Hargis, 1955 et 
H. armata 'Limofeeva, 1983 et H, forcifera n, sp, 
Le cas de H. dasyath (Yamaguti, 1965) est parti¬ 
culier, le faisceau de baguettes ne paraissant pas 
soudé a U pénis (Chisholm 1995). L’autre forma* 
lion est située près de l'extrémité distale du 
pénis, Elle nous paraît représenter la partie épais¬ 
sie (sclérifiée ?) de la paroi de la gaine dans 
laquelle coulisse I appareil copulateur mâle pour 
faire saillie à l'extérieur au moment de la copula¬ 
tion. Cetix- gaine est parfois bien visible autour 
de l'extrémité distale du pénis de H. mokhume 
(Figs IA ; 2A). 

Dans [es Dâsybatotrcmatinae, autre sous-famille 
des Monocotylidae, Chisholm et al. (1993) ont 
proposé de séparer, dans le nouveau genre 
Timofeevia, l'espèce T. rajae (Tîmofeeva, 1983) 
un parasite branchial de Raja porosa Günther, 
1874, décrit comme Dasyhdtutréma rajae. Le 
genre TimojecVia est supporté par une seule apo* 
mofphie, la présence d'une pièce accessoire bifide 
fixée à la base d un pénis tubulaire. En outre, 
1 illustration originale de cette espèce montre que 
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Fig. 4. — Heterocclyle forcilera n. sp. A, animal in toto (holotype). vue ventrale : B. C. appareil copulateur mâle : pénis (p) et pièce 
accessoire (ap) Échelles A. 250 pm ; B. C, 25 pm. 

la morphologie générale du hapteur et celle des soudée à la base du pénis. Cette pièce en crochet, 
crochets, sans long manche, ne correspondent très légèrement spinulée dans sa concavité, pré¬ 
pas exactement il celle des DtisybiUotrema Price, Sente, de façon constante, une bulle ovalaire sur 
1938. Sa convexité (Fig. 5). Notons que cette rnorpho- 

Cliez //. arnmta et H. jorrijent, l’appareil copula- logie de l’appareil copulateur, avec un pénis et 
teur ressemble à celui de Tirnofeevia avec une une pièce accessoire soudée sur sa base, est carac- 
pièce accessoire soudée sur la base du pénis. Chez réristique de très nombreux genres de 
H. amerieana Hargis, 1955, nous avons pu nous Daetylogyridca. 

assurer que la pièce accessoire est effectivement Par contre, chez ces espèces, la morphologie du 


166 


ZOOSYSTEMA ■ 1999 • 21 (2) 



Heterocotyle nouveaux de Taeniura grabau 



Fia. 5. — Heterocotyle americana Hargis, 1955. Appareil copu- 
lateur mâle : pénis (p) et pièce accessoire (ap) avec bulle ova¬ 
laire (flèche). Échelle : 50 gnn. 


Iiapteur est différente puisque chez II, urmata et 
H. forci fera tous les septa sont surmontés par une 
seule crête sinueuse et par une, deux ou trois 
crêtes chez //. americana. 

Parmi les Heterocotyle , si la présence d’une pièce 
accessoire dans* l'appareil copulateur représente un 
bon critère spécifique, nous ne pensons pas qu'il 
puisse, comme d’ailleurs le nombre de crêtes sur 
les septa, justifier actuellement la création de nou¬ 
veaux genres. Nous consetvons donc Heterocotyle 
avec la seule apomorphie : présence de quatre 
structures striées à la sutface dorsale du hapteur. 
Chez certains individus colotés et montes, les 
crêtes sinueuses apparaissent comme une succes¬ 
sion de points alternativement clairs et sombres. 
Ceci représente peut-être un artefact résultant de 
la technique de coloration au carmin acétique de 
Sémichon. Mais cet aspect peut aussi traduire des 
différences dans la structure même de la crête. 
Sur les coupes, les crêtes apparaissent comme un 
simple épaississement du syncytium tégumentaire. 
Une étude en microscopie électronique à trans¬ 


mission est donc nécessaire pour connaître leur 
structure exacte. 

Comme Neifar et al. (1998) font signalé chez les 
Heterocotyle parasites de Dasyatis pastinaca 
(L., 1758) le nombre de sinuosités des crêtes 
médianes et loculaires des différents septa est 
fixe, ou varie dans de très faibles proportions. 11 
en est de même chez les trois Heterocoîyle para¬ 
sites de Taauuragrabata. Ainsi, chez cinq indivi¬ 
dus de II. mokhtarae , nous avons compte' 86-88 
sinuosités sur le septum circulaire extérieur, 32- 
34 sinuosités sur le septum circulaire intérieur, 
sept pour le septum médian antérieur, huit ou 
neuf pour les septa ante'ro-latéraux, neuf pour les 
septa latéraux, neuf pour les septa postéro-laté¬ 
raux et neuf pour Je septum médian postérieur. 
Nous avons compté 14-16 sinuosités pour la 
crête loculaire des loCttli antérieurs et anféro-latc- 
raux. Nous pouvons résumer cette répartition par 
86-88, 32-34, 7, 8-9, 9. 9 et 14-16. Chez six 
individus de H. striata, le nombre de sinuosités 
est comparable. En utilisant la même foi mule 
nous avons compté 86-88, 30, 7, 8, 8, 7-9 et 14- 
15 sinuosités, Chez IL forci fera, outre l’absence 
des crêtes loculaires, le nombre de sinuosités .sia¬ 
les differents septa est plus faible, Pour le hapteur 
de quatre individus, nous avons compté 72, 25, 
7, 6, 7, 5, 5 sinuosités. On peut penser que, 
entre celte espèce et les précédentes, cette diffé¬ 
rence entre le nombre de sinuosités résulte de la 
taille du hapteur. En effet, son diamètre, 
(290 pm) chez H. forcifcnt, est nettement infé¬ 
rieur à celui du hapteur de H. mokhtarae 
(515 pm) et de H. striata (498 pm). Niais le 
nombre de sinuosités paraît lié à l’espèce. Ainsi 
chez. H. armaut, dont le hapteur a la même mor¬ 
phologie et la même taille que celui de II. forcifc¬ 
nt, ou peut compter -sur la figure de Timofeeva 
(1983) un nombre légèrement différent de sinuo¬ 
sités, soit : 79, 25, 6, 6, 7, 9, 10. 

Les deux cavités observées dans le bulbe éjacula- 
teur de IL mokhtarae et IL striata peuvent être 
rapprochées des deux chambres internes du 
bulbe éjaculaient des Calicotylinae, c’est-à-dire 
une des apomorphies soutenant le caractère 
monophyletique de cette sous-famille. Il n’est pas 
actuellement possible de proposer une homologie 
entre ces formations, homologie qui modifierait 
profondément la systématique proposée par 
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Chisholm et ai. (1995.) pont les Monocotylidae. 
Avec la description de II. capncornensis , 
Chisholm & Whittington (1996) font une révi¬ 
sion du genre Ueterocotyle. Ils reconnaissent 10 
espèces. Deux autres, H. elliptica Pillai & Pillai, 
1976 de Pastinacbus sephen (Forsskâl, 1775) et 
II. robusta (Johnston & Tiegs, 1922) de 
Urolopbus testacem (Trygouopiem tcstacca Miillet 
& Hcnlc, 1841), sont considérées comme sp. 
inquircnda leur description étant insuffisante. 
Neifar cl al. (1998) ont récemment décrit lïete- 
rocotyle scoltï et II. similis , deux nouvelles espèces 
parasites de D. pastinaca. Avec les trois parasites 
de Taeniura grabat a, le genre compte actuelle¬ 
ment 15 espèces, toutes parasites de Dasyatidae. 
Ce sont : Ueterocotyle américium Hargis, 1955 de 
Dasyaris amerieana Hildehrand & Schroeder, 
1928 ; H. arma ta Timofeeva, 1983 de Himan- 
tura uarnak (h’orssldl, 1775) ; H. rapricorncnsis 
Chisholm & Whittington, 1996 de Himantura 
fai Jordan N Seule, 1906 ; H. chinemis Timofeeva, 
1983 de D. akajei (Muller & Henle, 1841) ; 
H. conjusa Timofeeva, 1983 de Hinmntum uar- 
nak ; H. dasyaris (Yamaguti, 1965) de Dasyaris sp.; 


H. forci fera n. sp. de Taenittm grabat a (Geoffroy 
Saint-Hilaire, 1817) ; //. gniuuLitae Young, 1967 
de ! limant nm granit lata (Maclcay, 1 883) ; 
Il minium (Mac Callum, 19lia) de D. ccntroura ? 
(Mitchill, 1815), H. niokhtante n. sp. de T. gmba¬ 
lai II. pastinacae Scott, 1904 de D. pastinaca ; 
//. pseudominima Hargis, 1955 de D. amerieana 
tm D. say (Lesueur, 1817) ; //, scotti Neilar, Euzet 
& Ben Hassine, 1998 de D. pastinaca ; H. similis 
Neifar, F.ti/.et èc Beu Hassine, 1998 de D. pastina¬ 
ca-, //, striata n. sp. de 7." grnbtita. 

Déjà signalé par Lawler (1981), et discuté par 
Chisholm &C Whittington (1996), l’hôte de 
//. minium reste incertain. Après Ptice (1938) 
nous citons D. ccntroura , mais avec doute, car les 
monogènes de cette pastenague de la côte atlan¬ 
tique américaine n’ont pas été étudiés, Il existe 
aussi une incertitude pour l'hôte de li. pseudomi¬ 
nima Hargis, 1955, Hargis donnant D. america- 
na ou D. say. Notons que nous n avons pas 
observé d’individus correspondant à //. psendo- 
mimma parmi les parasites branchiaux d’un spé¬ 
cimen de D. amerieana où nous avons par contre 
trouvé plusieurs individus de H. amerieana. 


Clé dé détermination du genre Hetekocotyle 


1. Appareil copulateur mâle avec une pièce accessoire.2 

— Appareil copulaieur mâle sans pièce accessoire. 5 

2. Pièce accessoire simple .3 

— Pièce accessoire complexe...4 

3. Pièce accessoire large à extrémité denticulée . H. armata 

— Pièce accessoire en griffe avec un bouton sur la convexité . H. amerieana 

4. Pièce accessoire à deux branches. H. forcifera 

— Pièce accessoire formée par un faisceau de baguettes . H. dasyaris 

5. Pénis large conique . 6 

— Pénis étroit tubulaire .7 

6. Pénis à trois pointes distales. Paroi vaginale épineuse . H. pastinacae 

— Pénis avec deux rangées de filaments. Vagin inerme. II. striata 

7. Pénis rectiligne.8 

Pénis fortement arqué . 11 
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8. Longueur du pénis supérieure à 130 pm ...9 

— Longueur du pénis inférieure à 130 fini. i 0 

9. Bulbe éjaculareur aussi long que le pénis . H. confusa 

— Bulbe éjaculareur deux fois plus long que le pénis. H. mokhtarae 

10. Longueur du pénis voisinant 100 pm . H. capricornensis 

— Longueur du pénis inférieure à 100 pm .. H. chinensis 

11. Pénis arqué, taille inférieure à 100 pm. H. pseudominima 

— Pénis arqué, raille supérieure ou égale à 100 pm . 12 

12. Taille de pénis supérieure it 100 pm. H. scotti 

— Taille du pénis environ 100 pm.13 

13. Membrane marginale large . H. gmnulmae 

— Membrane marginale étroite .14 

14. Pénis à extrémité distale évasée. H. minima 

— Pénis à extrémité distale repliée. H. similis 
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